
BiiiMEceroniE 
P R O J E T DE LOI 

Voté par la Chambre des aènutée 
pour la limitation de travail dans 

lea mioee Cette çueitioa naporUale dtnt nsé,-

iroblemes ; la loi votée précipita 
il q u a l i t é de loi électorale, a élé trfcs 

•trraiteaaeat étudiée, le* rèealitla en sers 
ttiuviii. Dans un rapport de ion aics-prési-
e » t , M. A. ftieTcta.''. la Chambre de com­

ète» de l'arrondisse ment de Bétaece dîna le­
quel n troure presque enUerstnent coooerii te 
i a u i n touiller diil'«s-de-Cslsii, a'eit faite t'in-

Sirêtt 'dei oufrieri mineur» dont beaueoun 
ment que ra limitation dti trarifl qui leti'r 

m i t imposée leur aérait nuisible,et des mîérê'e 

Ce documeei fstt rcnorqatr que l'organisa.-
l ion actiteKe du traiail dana lea mines, eal une 
èei u'aiDérien'-.r, l'œuvre du tans as, qu'autrefois 

' était ptus loogie . et s'effectuait dans 

i;que *i oo le condamne a réaliser dans u 

i aalubre. H H t observe que la (.Tua art des 
as de mines étant a l'entreprise, la limi­

tation de la durée de travail serait ua i gène, 

. Celle-ci en BelgîeQt 
! de 10 à 11 heures et dans des ton-

faiorables qu'en Fraeee. 

Se le projet de loi voté par 
outés soit modisV, amélioré. Qu'il soit spéci­

fié que ceux d-a ouvriers qui, en raison d* lenr 
force ou ..g», de leurs chargea de ferai>le, de 

bien {•'r-', voudra eut plus ou moins prolonger 
leur occupation, qu'ils soient libres de le faire. 
C'est le respect da droit de chacun, la solution 
qui concilie tout. 

Dans ce cas, ajoute le Rapport delà Chambre 

auii travailleur*. 
La Chumbre de commerce de B-ihune obssrva 

qu'il :o[ijr:t de ne psi oublier que la consom­
mation iiuuiliére donbi.; da septembre à mars 
dans ia région du Nord uir suite, orinc.Da'p-

ùe la (abricaiïtu du sucre, dit gaz et des 

t h PraSte et v u travairteurs qui 

«$r0f/sssi4 Ut fptcizziu g*. Ç:z:trtt 

Hiafassfeaea-Tssifcsee, - ttaeeas a f h. .<.. 
lUdMti t 8 h. t|X. — Toaraes artlitiqtte pariaicnce, 
Mrtctser-Aeaa.oUtrataer. !.. Poirier. — Diattorha 
*8 sfjr* IfOt, uns m ' i rtrréian talion du - '— 
|Mttd lîBétl (ctft'sl 4* tb«*tr* an P»la,M-Rojt 

L'AFP A I R S MATHIBU 

ComédiG-Vsn-itTiUaeo3acUi,d»H.Tris*inB*riilH 
- Rsarétssttéa pour 1s nrornière fols sn 

PaiaivRoyil, l i f4 Oélobre tue*. 

OCTAVE on L » PROJETS D ' U N MARI 
Vindevtlle «D t acte do H, TrUUn BaraarA 

Aieiandr*. Mi. — Bar. • b. 1|Z. 
Rideau, 7 hsarti. — Dimanche fï mirs ÎOT». 

L l VIEUX C A P O R A L 

Gnnd drame tn 6 tablssai. d» MSI. Hmnanoir 

Tibtesnx I. S-npra-lier b«.au u*r?. — t , Dommage 
laérst. — 
Pris ordîi 

Grand-Théâtre à* Lille. — Direction ; A. 
Bonrdsuc. — Sur. i . n. i. — Rid a.rt . t . — 
Saasaei » , _ RapresMiaUoa {raie. te. — L<M 
Moa*K|a«talreasui ConvesU, apéretu sa 3 aeu. 
paroles da MU Paul ferrite et Jutes Pnvtl. n i -
siqae de F.ons Varna». 

DioMactu '». - Lille quand II p ies* , corné-
•"- • • Travlata, o w u ; lea Fêtard*, c 0 -

— Le Méalecta d e s Partie*, drastari 

. . - S : 

Le Roi d'Y*, 
' — A nrii réd 

I, rasint. 

le* «S jour» de CltUrette. ou Masazcll Ni 
• m e s . 

Au benéûca da M. et Mm» Mi*., mi j : 

bénéflcs ds* 
PassKl. opéra. 

Ssmtdi à© et jonrs suivant;, In P o u p é e ond-rttu. 

CONVOOATION8 
l loiihaix. — Les raambre» de la société étante 
Les Troubadour* • sont priés da aa raedrt an 

local U Samsdi ï> coartnt k B h»ares l\<i : récitai 
ooar iMtsser h la reenion général». — Ordra do 
|0ar : Piitmentde< ceuia ,on et vota do Paetivelf. 

— !.•• cm-.ilojéi st oavrisrs des tramwsji da 
Ro»b»n-To'jrcoinf sont invitai a ia trotmr • l'as-

beares. — Ordre dnjoir 

i ; i ,U-< i v i l ,1. I t o u b a i x 

DB M min 

Bmils ObieeMsTi r, dti Lon. 
Jinart. 10 — Hsarice Vsnisdo, 

ans, c. Uelannoy, 9 — Iv.ana I'.ULHI.I . iiou: 
du Csttau. ^5 — Agnè* ïoulsmonua. r. Clwile* 

Naissances, 
aes Huai. ;tô3. 

noortaotea qui lui sont • 

CONNAISSANCES UTILES 
Pour éloigner le? fourmis — Pour l's 

é'oisjaer d>9 arbres fruitiers, on donne au 
iroflc une eouebe circulaire dt quelques centi­
mètres de largeur, d'huil- de chanvre mélangée 
a te suie de cheminée. Q'iand on répand de <n 
aoiure de bois tons les arbres, let fourmis n'en 

Bonhomme FIUNKMS'. 

LA TEMPERATURE 

fituix a.ter : Emile, U t . 
1 KjUlU . I l 

OB8KRVATIOK8 ltÉT*OROLOGIQUE8 
Baroioètrc » 8 b. da mstia : Tt!p™8ô. 
RsiuB depuis Uer : 9—T». 
Tenpératens «vtraaaea depuis î« hsarti : M< 

usai suit, shrité, + i*'; msiiBai, >enr, oosbra 

r.tat- l Ivl l dei T o a r c o i s t x 

Da 31 n 
Naissances. — Lerajt ( 
• Lsllia Félir, r. Uroci 
*nri._r. Lieétéde, 4 — Psr« 

Décès. — S;ynhao»* Marie, 6 snt, r. 
I— Oîlea A-uoirhine, ] in. r. de Cami 
sndscuteoU Hi'rie. 33 tôt. r. Katioi 
avos l'auiin*. Où an?, r da Mecia, M J -

du Drsgùn. 'M - Duoosci m, i M*r»teh»rj, 

Etat-Civil alf W«ur*lo« 

Du M rnsrt 
•lice. — Ange.» Rooiitlaere. 

-Fiorii Ilennebo, :,3ans 1 m. 

Etat-civil «le 

E W - c i s ï t de WMqsiestel 
Du H rasra 

naissance — LanMi^Tuftonnilc. r. de 
Déoëa - Beelda Chsrle., ST.. r. ds la 

f tfl-; 
Ktat I ttriqui : <r-se\ 
Etat du ciel : Trêennagin: 
Direction de veut : Sud. 
Temps probable poar sai 

tVtsSmssià 
^ HSStnviS n StWWÀTWtS SST 

R^Tiaouda Csiem, r. Kiidiwrbe -
Trutnt. r. da Ulia — Kernanue Rouistau, 

Décé». — Paul Ooethsls, 3 m., r. Uir. 
Qastsre Ledewyo, 40 sus 9 m , Ls Piaceth 
ibima Dsslarabere;. 2 m %l j . . Les Poritx 
Conpaib, 19 ans i r a , r. Jean Kr-t 

LE VITALISME 

des forces; le ri^Our des f o n d u s pbrsloiog'. 
ques abolks on-dimïnuées par les ^ t h è s e s I D -
: iennei : voila ce qoe le méthode vilrlifte ob­
tient en quelques serajines de soins eitérote, 
sans eoipéch«r, en auctma façon, les malade* 
de et librer à leeri occupations; erdinairer 

I.i méthode viialut* compte vtaift ai 
•l'eiistencs et plus duo million d'adepte 
v.nlr, qu'elle a f jérie. 

L'asthme, la goutte, les rhumatismes, U 
bète, l'albuminurie, ls neurasthénie, le c< 
Dation, les paralysies, les tumeirs profondes, 

[>hi. . 
hernies a 
ganiqUei 

- our:-) 
i. grsî. *, les 

a maladies c 
, de i e s lomi 

es de soins sgréshle* e*. fsciles. 
t«c journal La Médecine Nouer lie e s t e 
titre gracieux pendant deux 

Médecine Nouvelle, 1!), 
i iô ei de 

! de Lisbonne. Rviti 

GUICHET DES RENSEIGNEMEHTS 

faut qui l'indemnité <oui son payée 
intégrai émeut avant qn'oa *oss oblige a deaesr la 
terrain ; 3- Où ; 1 N.»n. ia propriétaire doit eadar 

Deux Jeclfti'i autant u Roubaix, 

ans prévenance.Si' 

lier dt » 
Lea procède* da cM édite 

iiaurriai :e forcer a 

- Un i. 

i. PMM'I ë* i-rre, % . a C . - UKaSa, U ajitav-
tetm. t <• a 110 - H..rw, la «K*. I •) S t «0 -
Vvlstlka (aoupta), I . . 1 T » - Urrae. . . . 4 . . . -

e 13 - .. Naaia» aaatfftea, . . . * . . . û i*t« - ci va'auit 

Si^'s» fr. W •««•. - f. Di«<tm, lTkiI«YCi"at*e * à 

(OTM saaig"s . a . ! fr. la Uta. — ., parcalata, - à 

a tne-n- Su 

t f;ere*gaiani«i>!. — Un Ucttur 

Vdôià^reaetta^rûtV. ' °* W ' 

liaitre D. 

AI FA1IHS DIVtlItSKh. 

irai *Kia.U*'.f. V A-sune formil.ié. 

i 1613 ; 2* Noua 

Jeux du Nord 
PIQUET MARIAGE 

. - Diraincbs33ii:ari',<-iie* M, Kmiia 
»vard de Stra*b»ery. ."in, conwois ds 
i. Quatre tour* pour l& fr. loicr1- '" -

CONCOURS DE PINSON8 
A Houtialx. — Dimantha .a mari, a T n 

du ma i-, QMz M Km le D=lbaiM,M. boule fi 
naabourg, raudsga de la nartia lit ninson, 
ireloaoontro Roufciii. M Hoquet M n:i eau 

COLOMBOPHILIE 
Toiircolu» — MW. isa aeotteura coionibopnil 

Sfaniferi, n.i. r«at Toaicoil»; et tta canton*, toi 

itûsncbo Ht c.iura»:, b t heure* uracisa» du loi 
suminn on Vert Raudet. rue de Psrfi. 

La fiietaaca ut toea tes swateera étrangers t 

Urdro de joera : Caniote-reade des tstralltai 

— l.i'nion colombophile Tturmiemnoi»1 

•lia a >UI. lea aiuaieut* uue le* oit:eeet icutmar 
«-• ton* U* siercredii de 8 > Il haaret du soir, au 
ara-belvove, nJaee de ia ReuuWioue. 

COMBATS DE COQS 
A a i l l e . — Diaaauehi 23 mar,. Soc;ai 

: Rouen dabcai* a, rut l'i*:eur. 14 société*. 1 
i franc* ; etiaque co^ fagu^et 2G (ranci. Ku'r 
.atc. 0 fr. 70. 

— Dimanche 28 mars, chez H, Léon I.ehorgtie, 
•ua Oantot», (K«, 10 société*, sfisell fr, coqgsgntn' 

Wnibaut-Dumef : itO frLde 1 

A Sln-le-\*»b)e 

1 dont dent da 1!0 

de Douai 
8 fr. Coq /as-né %) fr. — ' h«?ï Mtcbel Hornsin. rui 
•te V, mx-iMteau. S :i b. Mu- : 8 T-. cour gsgoei 
t3 fr, — Au Lion d'Or, ch»ï Preen ftp geat. a ;l ii 
Douze aavsétea, 8») fr. da pris. Hue : 20 fr. 

•e ASTHMATIQUES 

volume,nt «n Te-nM a u B a r u J * • *0«ra*^. j 
e Verte, 53, à Tourcoing. _ • IAÎ/IJ 
U parait deux volumes par semaine. i « csaù 

.-'•. s.m 
nia». — Oo •»'.• ; (ïaarial. 
HT. <4i (i 
.07 4-m 

ALOOOL8 
Paria, t l Uar, : 

kUMClA. m TeaaUarc n 

BUMORRHAGIE - VMUÈUlT 
Ne pas prendre de balsamiques (copahu, 

eubebe,s 1 queiqu m dinjet 
base médiciufQ.eute qu'elle 

P o n d r e ensiphloartBtiqaa du Docteur Mérite 

w i l i M M M M IM. m de \m 
bau. — ivntultativm gretititeftoi 

let juurt, d? S iëwn à 8 heure*. 

Marchés otoers Régionaux 

CEREALES 

^"CiSl'JSIft 

WÊX"\ÏZ i S î î S 

CAFÉS 
t du SI Mjri : 

:"-: i l Si i 
tSKftlWf..-.îi--
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HVUBLON8 
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ni « . . i . . , - - «n'-!fcv. m «orft. 

KOivnce 
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Avril. . (.1 75 
•fit*-
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3 S. 
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PB uiipouible : 131 bettes Pian - . balea C M -• 
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LA GRAND-MÈRE 
PAR 

Emile RICHEBOURG 

mEMlKRE PARTIE 

I - » I « m i l l e l a l o n u o t 

— Une comtesse, Charles, une com-
Mu« I Albert, c'ast Mme la comtesse de 
Pn'-moriD, tu te rappelles, cette dame très 
TTch«rch<''(\ trèa entourée, que nous avons 
vue à Tro.ivitle, an Ceaine, et avec la-

Ï
uelle j'ai oaus»̂  plnsieurs fois; ta as 
anse avec s* fille, Mlle Céeilè, une char­

mante pprsonne. 
— Tout a lait charmante, ma mère. 
— Ta YoKmadam" VA comtesse s'est 

•oavenie de BOO». 
S'tdressant à son mari, M:,.e Kionnet 

tootinna : 
— Charles, tu nnns accompagneras ce 

•ftiiA l'Opéra. 
, - . (.'eet imnosaiMe, répondit le stego-
eiant, lu sais bien que c'est aujourd'hui 
fossemblcfl g^néjale ds mot) eercle(et J'ai 
f n m i s de nnisider h séance. 

— Ceat fort eonuyem. Ton cercle, ton 
eareee, comme si tu n'avais pas aaeec de 
I » affairée • 

— MAfihere, je trouve Wen, dans leur 
l l t r t t , de «'occuper un pin à> celtes des 
sMtfra. Tout ae que je pulsfMre, c'est Je 
^•«Mettre d'aller voo*ratrottYer t fO-

pêra, après ma s.'ance, c'est-a-dire vers 
onze heures et demie. 

— Enfin, soit ! 
— Et demain niHtia, à n^uf heures, dit 

M. I/onnet, nous noua rendrons anx Fraî­
ches ; tu donneras des ordres en consé­
quence. 

Madame Lionne! ne fit aucune obser­
vation. 

— Albert, dit-elle, n'oublie pas que je 
compte sur toi pour ce soir ; tu devras 
être prêt k sept bourea f t demie. 

— Oui, ma mère. 
Mme lionne! ae relira dans son petit 

ealon et écrivit d'abord une petite lettre 
i Mme la comtesse de IVémorin, pour li 
remercier de sa graeieuseté, et ensuite 
deux billets k deux de ses amies, offrant 
i chacune deux places dans la toge dont 
elle leur donnerait le numéro. 

— Cet Itisor, pensait-elle, Mme ta com­
tesse de Pr^morin nous invitera k se* soi­
rées. Enfin, je vais donc pouvoir entrer 
dans lea salons do grand monde ' 

Le soir, a l'heure où Mme Linnnet, ac­
compagnée de son (ils, montait d*ns son 
oupé pour se rendra a l'Ouera. un hom­
me, portant te costume dès faetetaes de» 
bureaux télégraphique.**, ai>portait à la 
villa des Kreiches un téiégpswme adressé 
k Mme I^ouise Gobert, la femme du jar­
dinier de M. Lionnet. 

Celle-oi avait terminé son service près 
de Ctoneviove. et, retirés dans le pavillon 
•Tu'ils ocenpaioot, ptè* de la griMe de la 
villa, les époux Oobert aehevaisut fear 
reoas. 

La aepèohe disait : 
« Votre père, sVappé de parai vsi^, veut 

abaolument voir a* Aile et son gendre 
avant do mourir. Venea imméeUateivent 
Tliisnain aérait trop tard t 

Loaise, pleurant à chaudes lartaes, 
cooTut trouver Oettpvtèvo tt lui t t lire la 

Eh bien t Louise, dit la jeune fille, il 
faut partir. 

— Mais, mtdcmoiselle, vous laisser 
seule! 

— Oh ! une nuit ! vous savez, d'ail-
leoi-3, Louiae, qne je ne suis pas peu­
reuse. 

— tl'est vrai, mademoiselle ; pourtant . 
mademoiselle, nous pourrions mettre 
4juelqa'ua à notre place dan* le pavillon. 

— .le ne TOUX p**, n'est inutile Je 
•rends part à voire deeileur, pa bonne 
Louise; allai vois préparer, ainsi que 
votre mari, «tpartez file; vous m pour-
ret guère arriver avant on7» heures ou 
feinuit. 

Le père de Louiae d^tneurait h Tbo-
naery, le pays du bon eetassefas, dit de 
KotiUinebleà't 

A hait hetires et demie, Oeneriévc était 
aie i la villa. 
La villa des Kralohes se Iroivail sur 

en ne ia dis 
nuiras villas 

dans ortie rjhsrmante localité 
bien connue des Paristeni. et q<> on voit 
éptrpillèes sur les ooteaii et an fend de 
la vallée. 

H; fhabitatiorj n'avait rien de remir 
srasble. (ekarrHn, d'ane oantersisore (l'en 
viron riogt miHe saètwa.^tait. commr 
naus l'avons At, très beau 11 était en 
taure de mars; celai an bord de la ri 
vtèra, de pins de denx centi mètres de 
langueur, avait deux petits» portes pal 
tes )ueI1es pouvaient sortir les propriété, 
re- et leur* invités, lorsqu'ils désiraient 
leir • une promeinade aor raaMon se mêler 
à la fonte de* promtnanrs «ai viennent, 
te dimanche, osWcher la fraaeheur s«r les 
bords ravissants de 1a rivière. 

Lee grands arbres du parc, qui don­
naient tout l'été, jasetj'H In ohole des 
.(•utiles, nte magniuqae rentnre, proie 

latent leur ombre jusque dans l'eau verte j CàolMaO toujours, elle avait bju inter­
roger le passé, elle ue trouvait pis <\Ù ré­
ponse aiix qn»stious qu'elli «'«dreteail. 

sonna à la petite porte 
Ou était an septembre: il y avait eu déjà 

quelques gelées blait-the», jui semblaieut 
annoncer un hiver proeoee. et, successive-

nt. les habitant! des villas rentraient 
l»nevlève élaU restée danslastlle â 

mander. Assise près d'une table, elle li­
sait à la lumière d'une lampe. 

I.i aaTata de neuf heures venait deaon-
r k la pendule. 
Une nuit é[Wiisse, sans lune et sans 

éto:l«s, enveloppait le jardin. Pas un 
souffle de vent n'.agltait la cime des ar-
liros. L'atmosphère c'ait lourde comme si 
le temps eût été à l'orage. 

" il qu'elle lut fatiguée de sa lectu 

la 

lit, elle se mit à contempler le specta­
cle qui s'offrait à ses yeux. De distance 
en distance, de* lumières émergeaient 
sur les hauteurs qui relient Noisy-le-
Qrand, Nooent et Konteoay ; pais, c'était 
le cxirdou de becs de eas qui suit la ligne 
du chemin de fer et ou pont aqueduc de 
.fiinville. Une locomotive courait en lan-
çant desgerbes d'étincelles. 

Aucun bruit ne treuh'ait le silence de 
cetti nnit d'automne, si ce n'est le roule­
ment lointain des wagons et le sifflement 
•vrideet par equ«l U chauffeur annonçait 
A la gare l'approche du train. 

Geneviève pensait 1 oelui qu'elle ai­
mait, à son père, i sou frère, et, plus en­
core. & sa mère, et toujours lea mèmee 
questions lui revenaient. 

Ponremol sa mère lui témoignait-elle 
tant d'indifférence et d'èloïKnernsnt? Pour­
quoi l'affection d'autrefois avatt-etie fait 
place A un» sorte 4e naine uni allait gran­
dissant enattne Jour f 

Tout à 
d? la grille, 

Troublée dans sa méditation,Geneviève 
sursauta. Mats elle était brave et comme 
elle l'avait dit à Louise, pas ucuivuse. 

Un second eoup de sonnette tt> lit en­
tendre. 

Alors la jeune fille, plus étonnée qu'ef­
frayée, se leva ft aiajusqu'à ht porte. 

— Qu'y est K • d'immh tel <•. 
— V:n ami, répondit une voix jeune, 

louce et. d'un liralire agréable; ouvrex-
moi, mademoiselle. 

— Mais, monsieur, je ùe voua connais 
:9. j'ignore qui voua êtes. 
— Ceat vrai, mademoiselle, mais je 

tous le répète, je viens vous trouver en 
ami, et. si je me présente à un*'pareille 
heure, c'est qu'il y a nécessité absolue. 
Mademoiselle, un grand danger tous me-

— fjfl danger ! 
— Oui, je viens pour voos protéger, 
IUS défendre, tous sauver ! 
— Je, veux bien vous croire ; cepen­

dant... 
— Ouvrez, mademoiselle, je 

Srie, ponr vous ; un retard petit toat por-
fe... 

Mais, monsieur, rien ne nai dit que 
voue ne roules pas pénétrer ici avec de 

tuvaises Intentions. 
— Mon Dtett 1 mademoiselle, répliqua­

nt , quand on veut péaétrer stons une pro­
priété avec de mauvaises intentions, on 
ae sonne pal i la porte, en esmtetée les 

— Geat vrai, fit ta jeune fUle, que) cette 
juste observation frappa. 

D'un antre côté, i travers les barreaux 
de la grille, elle voyait an jeun homme 
tien assis et de bonne iftunfcr». HuV se 

rassura, et, sans se demander si elle n'é-
lait cas bien imprudente, elle ouvrit. 

Dès qu'il fut entrée et la porte reformée» 
l'inconnu dll à AMortéve : 

— Venez, mademoiselle, venez vite ; Il 
faut, avant tout, que voua sachiez de 
quelle natufe est le danger dont je feus 

' parlé. 
lis te dirigèrent rapidement vers In* 
ai son, où ils entrèrent. 
Ouaud ils furent dans la salle â aaatv-

ger, ils s'examinèrent. 
Geneviève, un peu i ranimante, avait In 

regard plein d'interrogations. 
lai-, quoique très agtlé, paraissant sa­

tisfait, joyeux 
— Ah ! maintenant, dit-il. je respire; 
suis près de vous, vous n'area ptska 

;n à craindre 
Geneviève, en effjt, sentait peu i ne*. 

ses craintes s'évanoatr. 
Ce visiteur nocturne ne pouvait avoir 

de mauvaise* intentions. Tout en la. in­
diquait l'homme du monde. 

il était grand, élancé, portait tonte sa 
barbe, une barbe noire, épaisse, élécaat-
mont taillée. Sius d'épais sourcil s. bril­
laient des yeux très vifs et trèa intelli­
gents. Les traits ne manquaient ni A» 
3 n esse ni de distinction. Rien dans la 
physionomie ne pouvait inspirer de la-
crainte, elle exprimait au contraire, 4 o*> 
moment.nne respectueuse sympathie pee* 
la jeune fille. 

Tout cela, Geneviève l'avait i 
Il portait un chapeau l e festtre, 

qoette de drap fin, un pantalon # i 
de fantaisie Une 
flxèeàaa oravate, n i , 
antour du cou. C'était j*S 
homme riche en vlrleglature. 

— Monsieur, dit aeoafiéve, itsensssfff 
irenaVex.. 1 

mpantalenntahi 

que TO«* Toolloz M«a natUBK 
• " • « • » * . 
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